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Renseignements

Valence Ville d’art et d’histoire

(Direction des Affaires Culturelles)

Maison des Têtes - 57, Grande Rue - 26000 Valence

tél. 04 75 79 20 86 - fax 04 75 82 83 42

Laissez-vous conter Valence, Ville d’art et d’histoire...
...en compagnie d’un guide-conférencier agréé par le ministère de la Culture

Valence appartient au réseau national des Villes et Pays d’art et 
d’histoire. Ce label est attribué par le Ministère de la Culture et de 
la Communication aux collectivités territoriales qui proposent des 
actions de valorisation de leur patrimoine. Le service Valence Ville 
d’art et d’histoire programme toute l’année des animations, visites 
commentées, visites-spectacles de l’été, ateliers pédagogiques pour 
le public scolaire, visites dans le cadre des « Rendez-vous aux 
jardins » et des « Journées Européennes du Patrimoine ».
Les guides-conférenciers agréés accueillent les publics et donnent 
les clés de lecture et de compréhension de la ville et de ses 
quartiers.
Ce savoir-faire s’exerce également dans la Région Rhône-Alpes : 
les villes d’Albertville, Chambéry, Saint-Étienne, Vienne et 
l’agglomération d’Annecy, les pays du Forez, de Trévoux Saône-
Vallée, des Trois Vals-Lac de Paladru, de la Vallée d’Abondance et 
des Vallées de Maurienne-Tarentaise bénéficient du label Villes et 
Pays d’art et d’histoire.
 
Si vous êtes en groupe

Nous organisons des visites "à la carte" sur réservation 

Le cimetière Saint-Lazare est un équipement de la Ville de Valence. 
Il est ouvert au public tous les jours de 7 h 30 à 18 h. 
Ouverture des bureaux : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h.

Cimetière Saint-Lazare 
209 avenue de Romans Accès : 
26000 VALENCE  ligne 10 : arrêt Polygone Dame Blanche 
tél. 04 75 43 08 62  ligne 1 : arrêt Cimetière

Des visites commentées du cimetière Saint-Lazare sont proposées 
ponctuellement par le service Valence Ville d’art et d’histoire (consulter 
le programme de visites). Pour toute demande de visite commentée sur 
réservation, contacter le service Valence Ville d’art et d’histoire.

laissez-vous conter

Villes et Pays d’art et d’histoire
Valence

le cimetière 
Saint-Lazare

Quelques Valentinois connus ou inconnus (suite)
15. Paul-Jacques Bonzon (1908-1978)

Normand d’origine mais valentinois d’adoption, Paul-Jacques Bonzon était 
instituteur à Valence. Auteur de nombreux livres pour enfants, il publie 38 
volumes de la série Les six compagnons (Bibliothèque verte). Il met à l’honneur 
la ville de Valence et le parc Jouvet dans son titre Les six compagnons et
le mystère du parc (1966).

16. Jean Jullien-Davin (1906-1994)

Il est le successeur d’Édouard Crouzet et le fondateur de l’entreprise 
d’automatismes présente dans le monde entier. Conformément à une délibération 
municipale, à la suite d’un don fait à sa ville, sa tombe est entretenue par 
la Ville de Valence avec six fleurissements par an, chacun d’eux étant composé 
de vingt et une roses rouges déposées sur le caveau.

17. Louis-Félix Dupré de Loire (1807-1874)

Maire de Valence et membre de la Commission des Embellissements, Dupré de 
Loire a participé à la mise en œuvre du règlement de construction des immeubles 
sur les boulevards à la fin du XIXe siècle. Médecin de formation, il a été 
directeur des hôpitaux de Valence et a réalisé un travail de recherche important, 
entre 1867 et 1872 sur l’histoire des établissements de bienfaisance de la ville de 
Valence.

18. Famille Aurel

Le nom de cette famille d’éditeurs-libraires entre dans l’histoire de Valence à 
la fin du XVIIIe siècle, lorsque le fils Marc Aurel est choisi par Bonaparte pour 
devenir imprimeur officiel de l’armée d’Égypte. Le jeune lieutenant d’artillerie à 
l’avenir prometteur fréquentait assidûment la librairie de Pierre Aurel, installée 
place des Clercs.

Architectures funéraires remarquables ou insolites
L’apparition du cimetière-musée au XIXe siècle s’accompagne d’une grande 
variété d’architectures et de décors funéraires. L’émergence d’une nouvelle 
bourgeoisie industrielle favorise la commande de tombes à des architectes et 
des sculpteurs locaux qui créent dans les cimetières, au gré des courants 
artistiques, des formes inspirées de la pyramide, du temple antique, du 
sarcophage, de l’obélisque, de chapelles néogothiques, de sculpture de femmes 
en douleur ou d’anges ailés…

19. La chapelle ossuaire
En 1863, la Ville de Valence décide la construction d’une 
chapelle ossuaire dans le cimetière Saint-Lazare, destinée à 
accueillir les ossements exhumés du cimetière Sainte-
Catherine. Elle sera inaugurée le 1er novembre 1865.
À l’origine, elle était dotée d’un clocheton détruit par la foudre 
en 1972.

20. Tombe de la famille Girodet
Cette tombe monumentale en marbre présente la forme 
d’un temple antique reposant sur quatre colonnes cannelées.
En son centre, une statue de pleureuse en pied représente 
une jeune fille dont la position nonchalante contraste avec 
la sobriété et la rigueur de l’ensemble. Différents motifs de 
fleurs et de feuilles animent la composition. Sa position en 
angle d’allée assure sa mise en valeur.

21. Tombe de la famille Gayet
Cette tombe est remarquable par la qualité de son architecture 
antiquisante. Elle est coiffée d’une coupole reposant sur quatre 
colonnes à chapiteaux ioniques. Une urne drapée occupe 
le centre de la composition. La face avant du caveau présente des 
outils en bas-relief, apparentés à des marques de corporation 
professionnelle, mais interprétés également comme des insignes 
maçonniques.

22. Monument de la famille Ranc

Cet édifice n’est pas une tombe mais une chapelle, aujourd’hui 
fermée et abandonnée. Si l’acte de concession existe (1902), 
il n’y a aucune trace d’inhumation. Ce monument est original 
par son inscription étrange et inexpliquée : “MONUMENT 
POUR TOI SEULE ET TA MERE.”

23. Tombe de la famille Tourreau

L’originalité de cette tombe repose sur le contraste offert par 
deux types de décors sur une même concession. Le livre en pierre 
ouvert, de type classique, s’oppose à la colonne cannelée rompue, 
en métal. L’ensemble est complété par l’épitaphe gravée sur 
le haut de la pierre tombale : “Les morts sont invisibles mais
ils ne sont pas absents.”

24. Tombe des familles Sajous-Roman

Elle est un exemple d’enfeu dans le cimetière Saint-Lazare de 
Valence. Véritable caveau hors-sol, l’enfeu permet une 
alternative au caveau et à la pierre tombale classique. 
Sur celui-ci, on distingue des bas-reliefs imitant le drapé d’un 
voile posé sur le sarcophage.

25. Tombe des prêtres

Ce caveau monumental de 24 m² est une concession de l’évêché de Valence. 
Il abrite les sépultures des prêtres des paroisses de Valence. Il est le plus grand 
caveau hors sol du cimetière.

Les monuments commémoratifs
Dans chacun de nos cimetières, de nombreux monuments commémoratifs sont 
chargés d’aider à l’accomplissement d’un travail de mémoire à travers le temps. 
Rappelant des personnalités locales ou des événements tragiques, ils 
permettent de faire le lien entre le passé et le présent.

26. Stèle de la salle Sainte-Madeleine

Cette stèle commémore la catastrophe de la salle Sainte-Madeleine qui a 
endeuillé la ville de Valence le 1er juin 1919. Durant une projection de cinéma, 
suite à une suspicion d’incendie et un mouvement de panique, 140 personnes 
trouvent la mort, dont de nombreux enfants. C’est pourquoi le sculpteur 
représente un ange portant une couronne à la main. L’index levé, opposé au 
visage baissé, rappelle la marche des âmes vers le ciel.

27. Monument à Joseph Belat (1843-1904)

Maire de Valence et président du Conseil général de la 
Drôme, Joseph Belat a légué sa fortune aux Hospices et 
sa collection d’œuvres d’art aux institutions culturelles 
de la ville. Sa tombe est composée d’une colonne courte 
contre laquelle une jeune fille se recueille. Le buste, 
dominant l’ensemble de la composition, est mis en 
valeur par le fond mosaïqué doré, contrastant avec le 
blanc de la pierre. C’est l’homme, Joseph Belat, qui est 
représenté et non le politique.

28. Monument à Nicolas Delacroix (1785-1843)

Homme politique, notaire et historien, Nicolas Delacroix a 
été également maire de Valence et conseiller général de la 
Drôme. Sa tombe, réalisée par le sculpteur grenoblois 
Sappey, a été offerte par la Ville. Sur une pierre massive, une 
allégorie de Valence se dégage en haut-relief sur une table 
flanquée de deux flambeaux inversés. Cette femme à l’allure 
décidée, drapée dans un ample vêtement, porte en couronne 
les murailles de Valence. À ses pieds, le blason de la Ville en 
bas-relief rappelle la fonction politique de Nicolas Delacroix.

29. Rocher aux victimes civiles de la Seconde Guerre mondiale

Si Valence a été loin du théâtre des combats durant la Seconde Guerre mondiale, 
ce monument rappelle qu’elle a eu à subir le bombardement des aviateurs alliés 
le 15 août 1944, faisant 280 victimes civiles. Plusieurs édifices de la ville ancienne 
ont été détruits, notamment le bâtiment abritant la Préfecture de Valence.

30. L’espace cinéraire
Coutume pratiquée majoritairement par les Romains, la crémation est délaissée 
progressivement jusqu’au XIXe siècle. La loi sur la « liberté des funérailles » de 
1887 n’a eu que peu d’incidence sur les pratiques avant 1963, date à laquelle 
l’Église n’émet plus de réserves quant à son application.

À l’aube du XXIe siècle, elle n’est plus une coutume marginale car elle concerne 
un quart de la population. Les récentes modalités de son application ont conduit 
à la multiplication des columbariums, jardins du souvenirs, ou cavurnes 
(caveaux enterrés conçus pour recevoir et protéger une ou plusieurs urnes). 
Dès lors, les anciens cimetières se doivent de disposer d’un lieu dévolu à cet effet. 
À Valence, le site cinéraire vient de faire l’objet de travaux facilitant son accès et 
lui confirmant une architecture, un fonctionnement et une place spécifique 
adaptée à ces types de sépulture.
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Le cimetière dans la ville 
Si l’Antiquité romaine proscrit l’inhumation à l’intérieur des villes 

et installe les sites funéraires en périphérie, le Moyen Âge chrétien 

place son espace funéraire au plus près de l’église. Des cimetières 

attenants à celle-ci naissent alors dans la majorité des paroisses. 

Dès la fin du XVIIe siècle, le clergé est majoritairement favorable à 

l’installation des cimetières hors des villes, rejoignant en cela les 

théories naissantes des médecins hygiénistes. C’est finalement l’édit 

royal de 1776 qui proscrit toute inhumation à l’intérieur des 

édifices religieux, avec quelques exceptions accordées aux 

dignitaires ecclésiastiques.

Le cimetière moderne, installé dans un espace suburbain est 

désormais conçu et organisé pour accueillir les morts dans un site 

adapté à sa fonction. Le règlement des cimetières et funérailles du 

12 juin 1804, toujours actuel, interdit alors l’inhumation dans 

les centres urbains.

Monuments funéraires, décors et symboles
Le XIXe siècle permet le développement d’un véritable art 

funéraire. Des architectes et des livres de modèles donnent 

naissance à une multitude de motifs, objets, formes… dont les 

pierres tombales qui rythment les allées de nos cimetières. Simples 

dalles posées sur le sol ou véritables sarcophages, elles reçoivent les 

inscriptions identifiant le défunt mais également des décors ou des 

sculptures en bas-relief au message symbolique. Hérités de 

l’Antiquité classique, cippes et colonnes côtoient la croix, riche 

d’une multitude de modèles. De l’animal au végétal, en passant par 

des objets comme l’urne drapée, le sablier, la colonne rompue ou le 

flambeau retourné, ces ornements hautement symboliques 

participent au décor funéraire.

De véritables monuments d’architecture investissent également 

l’espace du cimetière. Propriétés de familles aisées, leurs modèles 

puisent également dans le répertoire antique, privilégiant temple, 

colonnes et coupoles.

Le cimetière de Valence
Du Moyen Âge à la fin du XVIIIe siècle, plusieurs cimetières sont 

mentionnés dans Valence, liés à la présence d’églises. En 1774, on 

décide le transfert du dernier cimetière du centre ville, attenant à 

l’église Saint-Jean, à l’extérieur de la muraille.

Le nouveau cimetière Sainte-Catherine est installé au quartier 

Saint-Jacques, à l’est de la ville ancienne. Il y restera seulement une 

cinquantaine d’années car le développement de la ville au-delà des 

remparts au début du XIXe siècle conduit les édiles à envisager à 

nouveau son déplacement. En 1836, on décide l’abandon du site de 

Sainte-Catherine et l’implantation du nouveau cimetière plus à 

l’est, au-delà de la butte du polygone d’artillerie. Béni sous le 

vocable Saint-Lazare, il a été agrandi à plusieurs reprises mais 

demeure aujourd’hui encore sur son emplacement d’origine.

Le site actuel s’étend sur une superficie de 15 hectares et dispose de 

12 000 concessions. Afin de répondre aux besoins des familles 

valentinoises, une étude de création d’un second cimetière ou 

d’extension du site est en cours de réflexion. 

Le cimetière Saint-Lazare accueille 100 000 visiteurs chaque année.

Les espaces militaires
La plupart des cimetières situés en agglomération proposent un ou plusieurs 
espaces réservés aux tombes ou à la mémoire des disparus dans les grands 
conflits du XIXe et du XXe siècle.

1. Les tombes napoléoniennes

Situées dans la partie la plus ancienne du 
cimetière, ces trois sépultures de soldats 
“chevaliers de l’Empire” sont entretenues 
aujourd’hui par le Souvenir français. Elles se 
rapportent à une période historique antérieure 
à la création du cimetière Saint-Lazare mais leur 
installation ici, après 1850, rappelle le rôle 
mémoriel de l’espace funéraire collectif. 
 

2. Les tirailleurs sénégalais, malgaches, 

indochinois et marocains

Qu’ils soient d’Afrique ou d’Asie, Maghrébins, 
Sénégalais, Annamites, Malgaches, Somalis, 
Canaques ou Créoles, les tirailleurs, “sujets” de la 
France, ont payé un lourd tribut lors des nombreuses 
offensives de la guerre de 14-18. Le cimetière de 
Valence, comme la majorité des grands cimetières 
français, rappelle leur engagement par un 
emplacement spécifique. 

3. Les soldats engagés morts pour la France

Les carrés militaires réservés aux soldats morts pour la France consistent 
souvent en de simples quadrillages réguliers de tombes individuelles identiques, 
repérées par une croix chrétienne ou un motif conforme à la confession du soldat 
inhumé. Le plus souvent, ces carrés militaires ont été constitués après 
l’exhumation de cimetières provisoires. 

4. Les tombes du Commonwealth

Le cimetière de Valence accueille deux tombes dites du « Commonwealth » où 
sont inhumés Enoch Wright, soldat anglais et Sing Kharai, soldat de l’Empire 
des Indes. Le terrain qui abrite ces deux sépultures est une parcelle du 
Commonwealth en France, fragment d’extraterritorialité sur le site valentinois. 
La Ville de Valence ne peut intervenir sur ces tombes sans l’accord de 
l’ambassade de Grande-Bretagne en France.

Quelques Valentinois connus ou inconnus
Parcourir les allées d’un cimetière, c’est entrer dans l’histoire d’une ville par les 
hommes qui ont fait son histoire. Les tombes qui ponctuent l’itinéraire du 
promeneur au cimetière Saint-Lazare permettent d’aller à la rencontre de 
Valentinois, connus ou inconnus, acteurs de notre ville.

5. Eugène Poitoux (1859 – 1932)

Architecte valentinois, il a réalisé la fontaine monumentale (1887) et le kiosque à 
musique sur le Champ de Mars (1890), futur kiosque Peynet. Architecte des 
hospices civils et militaires de Valence, il a construit de nombreux bâtiments 
dans la région valentinoise.

6. Gaston Dintrat (1889-1964)

Sculpteur valentinois formé dans l’atelier de Gaston Toussaint, il était maître-
compagnon, tailleur de pierre. On lui doit l’œuvre Le Rhône, installée dans le 
soubassement du mur de la préfecture de Valence et le monument aux morts du 
parc Jouvet.

7. Théodore Jouvet (1837-1905)

Théodore Jouvet a fait fortune dans le négoce du vin dans la région de 
Bordeaux. Natif de Valence, il offre à sa Ville, en 1901, une somme importante 
pour l’achat d’un terrain destiné à devenir un parc et jardin public. 
Le parc « Jouvet » sera réalisé par Alphonse Clerc, lui-même inhumé au cimetière 
Saint-Lazare, et inauguré par le président Émile Loubet en 1905.

8. Alphonse Clerc (1855-1916)

Fils du maire Maurice Clerc, Alphonse Clerc était ingénieur des Ponts et 
Chaussées. Son œuvre la plus remarquable est le pont en pierre sur le Rhône à 
Valence, détruit par les bombardements en 1944. On lui doit la rédaction du 
programme du concours (1902) pour la réalisation du parc Jouvet. La présence 
de sa tombe en bout d’allée justifie que celle-ci porte son nom.

9. Louis le Cardonnel (1862-1936)

Poète valentinois, prêtre de l’Église de Valence, éternel 
voyageur, Louis le Cardonnel a fréquenté les poètes 
symbolistes de son temps, dont Verlaine et Mallarmé. 
Après une vie d’errance, de contemplation du monde et 
d’écriture, il s’est éteint en Avignon dans le plus grand 
dénuement, auprès de Jeanne de Flandreysy qui l’avait 
accueilli.

10. Edmond Regnault (1898-1982)

Fabricant de stylos-plumes depuis 1927 à la Ferté-Milon, Edmond Regnault 
rachète en 1945 les brevets de l’industriel américain Milton Reynolds et s’installe 
à Valence pour y implanter son usine de production. Il est le fondateur de la 
marque Reynolds.

11. Casimir Genest (1846-1918)

Originaire de Voiron, il a été architecte et conseiller municipal de la Ville de 
Valence à la fin du XIXe siècle. On lui doit un ensemble original et fantaisiste,
le clôt Genest, situé entre la rue des Moulins et la rue des Alpes, entre cité-jardin 
et conservatoire de l’éclectisme architectural de la fin du XIXe siècle.

12. Louis Bozon (1878-1965)

Valentinois d’adoption, Louis Bozon a été un des acteurs de l’architecture 
« art déco » à Valence. Il a réalisé l’ancienne Chambre de Commerce de Valence 
et les Dames de France, actuel centre Victor Hugo.

13. Raymonde Linossier (1897-1930)

Née à Lyon, parisienne d’adoption, elle est inhumée à Valence. Elle fut une des 
rares femmes membre de la Société asiatique, attachée au service photographique 
du musée Guimet. Véritable figure du féminisme, elle participe au Conseil 
National des Femmes. Auteur d’un seul ouvrage, aussi mystérieux que 
fantaisiste, Bibi la bibiste, elle compta Francis Poulenc parmi ses proches. Il lui 
a dédié son ballet Les Biches.

14. André Lacroix (1824-1910)

Instituteur de formation, directeur du Courrier de la Drôme et de l’Ardèche,
il est nommé directeur des Archives départementales en 1860. Il fut à l’origine 
des premiers Inventaires des Archives de la Drôme, et rédigea un grand nombre 
de volumes, brochures, articles de revues… Il est le fondateur du Bulletin de
la Société d’archéologie et de statistique de la Drôme, ancêtre de l’actuelle 
Revue drômoise.

Boulevard Gustave André
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Renseignements

Valence Ville d’art et d’histoire

(Direction des Affaires Culturelles)

Maison des Têtes - 57, Grande Rue - 26000 Valence

tél. 04 75 79 20 86 - fax 04 75 82 83 42

Laissez-vous conter Valence, Ville d’art et d’histoire...
...en compagnie d’un guide-conférencier agréé par le ministère de la Culture

Valence appartient au réseau national des Villes et Pays d’art et 
d’histoire. Ce label est attribué par le Ministère de la Culture et de 
la Communication aux collectivités territoriales qui proposent des 
actions de valorisation de leur patrimoine. Le service Valence Ville 
d’art et d’histoire programme toute l’année des animations, visites 
commentées, visites-spectacles de l’été, ateliers pédagogiques pour 
le public scolaire, visites dans le cadre des « Rendez-vous aux 
jardins » et des « Journées Européennes du Patrimoine ».
Les guides-conférenciers agréés accueillent les publics et donnent 
les clés de lecture et de compréhension de la ville et de ses 
quartiers.
Ce savoir-faire s’exerce également dans la Région Rhône-Alpes : 
les villes d’Albertville, Chambéry, Saint-Étienne, Vienne et 
l’agglomération d’Annecy, les pays du Forez, de Trévoux Saône-
Vallée, des Trois Vals-Lac de Paladru, de la Vallée d’Abondance et 
des Vallées de Maurienne-Tarentaise bénéficient du label Villes et 
Pays d’art et d’histoire.
 
Si vous êtes en groupe

Nous organisons des visites "à la carte" sur réservation 

Le cimetière Saint-Lazare est un équipement de la Ville de Valence. 
Il est ouvert au public tous les jours de 7 h 30 à 18 h. 
Ouverture des bureaux : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h.

Cimetière Saint-Lazare 
209 avenue de Romans Accès : 
26000 VALENCE  ligne 10 : arrêt Polygone Dame Blanche 
tél. 04 75 43 08 62  ligne 1 : arrêt Cimetière

Des visites commentées du cimetière Saint-Lazare sont proposées 
ponctuellement par le service Valence Ville d’art et d’histoire (consulter 
le programme de visites). Pour toute demande de visite commentée sur 
réservation, contacter le service Valence Ville d’art et d’histoire.

laissez-vous conter

Villes et Pays d’art et d’histoire
Valence

le cimetière 
Saint-Lazare

Quelques Valentinois connus ou inconnus (suite)
15. Paul-Jacques Bonzon (1908-1978)

Normand d’origine mais valentinois d’adoption, Paul-Jacques Bonzon était 
instituteur à Valence. Auteur de nombreux livres pour enfants, il publie 38 
volumes de la série Les six compagnons (Bibliothèque verte). Il met à l’honneur 
la ville de Valence et le parc Jouvet dans son titre Les six compagnons et
le mystère du parc (1966).

16. Jean Jullien-Davin (1906-1994)

Il est le successeur d’Édouard Crouzet et le fondateur de l’entreprise 
d’automatismes présente dans le monde entier. Conformément à une délibération 
municipale, à la suite d’un don fait à sa ville, sa tombe est entretenue par 
la Ville de Valence avec six fleurissements par an, chacun d’eux étant composé 
de vingt et une roses rouges déposées sur le caveau.

17. Louis-Félix Dupré de Loire (1807-1874)

Maire de Valence et membre de la Commission des Embellissements, Dupré de 
Loire a participé à la mise en œuvre du règlement de construction des immeubles 
sur les boulevards à la fin du XIXe siècle. Médecin de formation, il a été 
directeur des hôpitaux de Valence et a réalisé un travail de recherche important, 
entre 1867 et 1872 sur l’histoire des établissements de bienfaisance de la ville de 
Valence.

18. Famille Aurel

Le nom de cette famille d’éditeurs-libraires entre dans l’histoire de Valence à 
la fin du XVIIIe siècle, lorsque le fils Marc Aurel est choisi par Bonaparte pour 
devenir imprimeur officiel de l’armée d’Égypte. Le jeune lieutenant d’artillerie à 
l’avenir prometteur fréquentait assidûment la librairie de Pierre Aurel, installée 
place des Clercs.

Architectures funéraires remarquables ou insolites
L’apparition du cimetière-musée au XIXe siècle s’accompagne d’une grande 
variété d’architectures et de décors funéraires. L’émergence d’une nouvelle 
bourgeoisie industrielle favorise la commande de tombes à des architectes et 
des sculpteurs locaux qui créent dans les cimetières, au gré des courants 
artistiques, des formes inspirées de la pyramide, du temple antique, du 
sarcophage, de l’obélisque, de chapelles néogothiques, de sculpture de femmes 
en douleur ou d’anges ailés…

19. La chapelle ossuaire
En 1863, la Ville de Valence décide la construction d’une 
chapelle ossuaire dans le cimetière Saint-Lazare, destinée à 
accueillir les ossements exhumés du cimetière Sainte-
Catherine. Elle sera inaugurée le 1er novembre 1865.
À l’origine, elle était dotée d’un clocheton détruit par la foudre 
en 1972.

20. Tombe de la famille Girodet
Cette tombe monumentale en marbre présente la forme 
d’un temple antique reposant sur quatre colonnes cannelées.
En son centre, une statue de pleureuse en pied représente 
une jeune fille dont la position nonchalante contraste avec 
la sobriété et la rigueur de l’ensemble. Différents motifs de 
fleurs et de feuilles animent la composition. Sa position en 
angle d’allée assure sa mise en valeur.

21. Tombe de la famille Gayet
Cette tombe est remarquable par la qualité de son architecture 
antiquisante. Elle est coiffée d’une coupole reposant sur quatre 
colonnes à chapiteaux ioniques. Une urne drapée occupe 
le centre de la composition. La face avant du caveau présente des 
outils en bas-relief, apparentés à des marques de corporation 
professionnelle, mais interprétés également comme des insignes 
maçonniques.

22. Monument de la famille Ranc

Cet édifice n’est pas une tombe mais une chapelle, aujourd’hui 
fermée et abandonnée. Si l’acte de concession existe (1902), 
il n’y a aucune trace d’inhumation. Ce monument est original 
par son inscription étrange et inexpliquée : “MONUMENT 
POUR TOI SEULE ET TA MERE.”

23. Tombe de la famille Tourreau

L’originalité de cette tombe repose sur le contraste offert par 
deux types de décors sur une même concession. Le livre en pierre 
ouvert, de type classique, s’oppose à la colonne cannelée rompue, 
en métal. L’ensemble est complété par l’épitaphe gravée sur 
le haut de la pierre tombale : “Les morts sont invisibles mais
ils ne sont pas absents.”

24. Tombe des familles Sajous-Roman

Elle est un exemple d’enfeu dans le cimetière Saint-Lazare de 
Valence. Véritable caveau hors-sol, l’enfeu permet une 
alternative au caveau et à la pierre tombale classique. 
Sur celui-ci, on distingue des bas-reliefs imitant le drapé d’un 
voile posé sur le sarcophage.

25. Tombe des prêtres

Ce caveau monumental de 24 m² est une concession de l’évêché de Valence. 
Il abrite les sépultures des prêtres des paroisses de Valence. Il est le plus grand 
caveau hors sol du cimetière.

Les monuments commémoratifs
Dans chacun de nos cimetières, de nombreux monuments commémoratifs sont 
chargés d’aider à l’accomplissement d’un travail de mémoire à travers le temps. 
Rappelant des personnalités locales ou des événements tragiques, ils 
permettent de faire le lien entre le passé et le présent.

26. Stèle de la salle Sainte-Madeleine

Cette stèle commémore la catastrophe de la salle Sainte-Madeleine qui a 
endeuillé la ville de Valence le 1er juin 1919. Durant une projection de cinéma, 
suite à une suspicion d’incendie et un mouvement de panique, 140 personnes 
trouvent la mort, dont de nombreux enfants. C’est pourquoi le sculpteur 
représente un ange portant une couronne à la main. L’index levé, opposé au 
visage baissé, rappelle la marche des âmes vers le ciel.

27. Monument à Joseph Belat (1843-1904)

Maire de Valence et président du Conseil général de la 
Drôme, Joseph Belat a légué sa fortune aux Hospices et 
sa collection d’œuvres d’art aux institutions culturelles 
de la ville. Sa tombe est composée d’une colonne courte 
contre laquelle une jeune fille se recueille. Le buste, 
dominant l’ensemble de la composition, est mis en 
valeur par le fond mosaïqué doré, contrastant avec le 
blanc de la pierre. C’est l’homme, Joseph Belat, qui est 
représenté et non le politique.

28. Monument à Nicolas Delacroix (1785-1843)

Homme politique, notaire et historien, Nicolas Delacroix a 
été également maire de Valence et conseiller général de la 
Drôme. Sa tombe, réalisée par le sculpteur grenoblois 
Sappey, a été offerte par la Ville. Sur une pierre massive, une 
allégorie de Valence se dégage en haut-relief sur une table 
flanquée de deux flambeaux inversés. Cette femme à l’allure 
décidée, drapée dans un ample vêtement, porte en couronne 
les murailles de Valence. À ses pieds, le blason de la Ville en 
bas-relief rappelle la fonction politique de Nicolas Delacroix.

29. Rocher aux victimes civiles de la Seconde Guerre mondiale

Si Valence a été loin du théâtre des combats durant la Seconde Guerre mondiale, 
ce monument rappelle qu’elle a eu à subir le bombardement des aviateurs alliés 
le 15 août 1944, faisant 280 victimes civiles. Plusieurs édifices de la ville ancienne 
ont été détruits, notamment le bâtiment abritant la Préfecture de Valence.

30. L’espace cinéraire
Coutume pratiquée majoritairement par les Romains, la crémation est délaissée 
progressivement jusqu’au XIXe siècle. La loi sur la « liberté des funérailles » de 
1887 n’a eu que peu d’incidence sur les pratiques avant 1963, date à laquelle 
l’Église n’émet plus de réserves quant à son application.

À l’aube du XXIe siècle, elle n’est plus une coutume marginale car elle concerne 
un quart de la population. Les récentes modalités de son application ont conduit 
à la multiplication des columbariums, jardins du souvenirs, ou cavurnes 
(caveaux enterrés conçus pour recevoir et protéger une ou plusieurs urnes). 
Dès lors, les anciens cimetières se doivent de disposer d’un lieu dévolu à cet effet. 
À Valence, le site cinéraire vient de faire l’objet de travaux facilitant son accès et 
lui confirmant une architecture, un fonctionnement et une place spécifique 
adaptée à ces types de sépulture.
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Le cimetière dans la ville 
Si l’Antiquité romaine proscrit l’inhumation à l’intérieur des villes 

et installe les sites funéraires en périphérie, le Moyen Âge chrétien 

place son espace funéraire au plus près de l’église. Des cimetières 

attenants à celle-ci naissent alors dans la majorité des paroisses. 

Dès la fin du XVIIe siècle, le clergé est majoritairement favorable à 

l’installation des cimetières hors des villes, rejoignant en cela les 

théories naissantes des médecins hygiénistes. C’est finalement l’édit 

royal de 1776 qui proscrit toute inhumation à l’intérieur des 

édifices religieux, avec quelques exceptions accordées aux 

dignitaires ecclésiastiques.

Le cimetière moderne, installé dans un espace suburbain est 

désormais conçu et organisé pour accueillir les morts dans un site 

adapté à sa fonction. Le règlement des cimetières et funérailles du 

12 juin 1804, toujours actuel, interdit alors l’inhumation dans 

les centres urbains.

Monuments funéraires, décors et symboles
Le XIXe siècle permet le développement d’un véritable art 

funéraire. Des architectes et des livres de modèles donnent 

naissance à une multitude de motifs, objets, formes… dont les 

pierres tombales qui rythment les allées de nos cimetières. Simples 

dalles posées sur le sol ou véritables sarcophages, elles reçoivent les 

inscriptions identifiant le défunt mais également des décors ou des 

sculptures en bas-relief au message symbolique. Hérités de 

l’Antiquité classique, cippes et colonnes côtoient la croix, riche 

d’une multitude de modèles. De l’animal au végétal, en passant par 

des objets comme l’urne drapée, le sablier, la colonne rompue ou le 

flambeau retourné, ces ornements hautement symboliques 

participent au décor funéraire.

De véritables monuments d’architecture investissent également 

l’espace du cimetière. Propriétés de familles aisées, leurs modèles 

puisent également dans le répertoire antique, privilégiant temple, 

colonnes et coupoles.

Le cimetière de Valence
Du Moyen Âge à la fin du XVIIIe siècle, plusieurs cimetières sont 

mentionnés dans Valence, liés à la présence d’églises. En 1774, on 

décide le transfert du dernier cimetière du centre ville, attenant à 

l’église Saint-Jean, à l’extérieur de la muraille.

Le nouveau cimetière Sainte-Catherine est installé au quartier 

Saint-Jacques, à l’est de la ville ancienne. Il y restera seulement une 

cinquantaine d’années car le développement de la ville au-delà des 

remparts au début du XIXe siècle conduit les édiles à envisager à 

nouveau son déplacement. En 1836, on décide l’abandon du site de 

Sainte-Catherine et l’implantation du nouveau cimetière plus à 

l’est, au-delà de la butte du polygone d’artillerie. Béni sous le 

vocable Saint-Lazare, il a été agrandi à plusieurs reprises mais 

demeure aujourd’hui encore sur son emplacement d’origine.

Le site actuel s’étend sur une superficie de 15 hectares et dispose de 

12 000 concessions. Afin de répondre aux besoins des familles 

valentinoises, une étude de création d’un second cimetière ou 

d’extension du site est en cours de réflexion. 

Le cimetière Saint-Lazare accueille 100 000 visiteurs chaque année.

Les espaces militaires
La plupart des cimetières situés en agglomération proposent un ou plusieurs 
espaces réservés aux tombes ou à la mémoire des disparus dans les grands 
conflits du XIXe et du XXe siècle.

1. Les tombes napoléoniennes

Situées dans la partie la plus ancienne du 
cimetière, ces trois sépultures de soldats 
“chevaliers de l’Empire” sont entretenues 
aujourd’hui par le Souvenir français. Elles se 
rapportent à une période historique antérieure 
à la création du cimetière Saint-Lazare mais leur 
installation ici, après 1850, rappelle le rôle 
mémoriel de l’espace funéraire collectif. 
 

2. Les tirailleurs sénégalais, malgaches, 

indochinois et marocains

Qu’ils soient d’Afrique ou d’Asie, Maghrébins, 
Sénégalais, Annamites, Malgaches, Somalis, 
Canaques ou Créoles, les tirailleurs, “sujets” de la 
France, ont payé un lourd tribut lors des nombreuses 
offensives de la guerre de 14-18. Le cimetière de 
Valence, comme la majorité des grands cimetières 
français, rappelle leur engagement par un 
emplacement spécifique. 

3. Les soldats engagés morts pour la France

Les carrés militaires réservés aux soldats morts pour la France consistent 
souvent en de simples quadrillages réguliers de tombes individuelles identiques, 
repérées par une croix chrétienne ou un motif conforme à la confession du soldat 
inhumé. Le plus souvent, ces carrés militaires ont été constitués après 
l’exhumation de cimetières provisoires. 

4. Les tombes du Commonwealth

Le cimetière de Valence accueille deux tombes dites du « Commonwealth » où 
sont inhumés Enoch Wright, soldat anglais et Sing Kharai, soldat de l’Empire 
des Indes. Le terrain qui abrite ces deux sépultures est une parcelle du 
Commonwealth en France, fragment d’extraterritorialité sur le site valentinois. 
La Ville de Valence ne peut intervenir sur ces tombes sans l’accord de 
l’ambassade de Grande-Bretagne en France.

Quelques Valentinois connus ou inconnus
Parcourir les allées d’un cimetière, c’est entrer dans l’histoire d’une ville par les 
hommes qui ont fait son histoire. Les tombes qui ponctuent l’itinéraire du 
promeneur au cimetière Saint-Lazare permettent d’aller à la rencontre de 
Valentinois, connus ou inconnus, acteurs de notre ville.

5. Eugène Poitoux (1859 – 1932)

Architecte valentinois, il a réalisé la fontaine monumentale (1887) et le kiosque à 
musique sur le Champ de Mars (1890), futur kiosque Peynet. Architecte des 
hospices civils et militaires de Valence, il a construit de nombreux bâtiments 
dans la région valentinoise.

6. Gaston Dintrat (1889-1964)

Sculpteur valentinois formé dans l’atelier de Gaston Toussaint, il était maître-
compagnon, tailleur de pierre. On lui doit l’œuvre Le Rhône, installée dans le 
soubassement du mur de la préfecture de Valence et le monument aux morts du 
parc Jouvet.

7. Théodore Jouvet (1837-1905)

Théodore Jouvet a fait fortune dans le négoce du vin dans la région de 
Bordeaux. Natif de Valence, il offre à sa Ville, en 1901, une somme importante 
pour l’achat d’un terrain destiné à devenir un parc et jardin public. 
Le parc « Jouvet » sera réalisé par Alphonse Clerc, lui-même inhumé au cimetière 
Saint-Lazare, et inauguré par le président Émile Loubet en 1905.

8. Alphonse Clerc (1855-1916)

Fils du maire Maurice Clerc, Alphonse Clerc était ingénieur des Ponts et 
Chaussées. Son œuvre la plus remarquable est le pont en pierre sur le Rhône à 
Valence, détruit par les bombardements en 1944. On lui doit la rédaction du 
programme du concours (1902) pour la réalisation du parc Jouvet. La présence 
de sa tombe en bout d’allée justifie que celle-ci porte son nom.

9. Louis le Cardonnel (1862-1936)

Poète valentinois, prêtre de l’Église de Valence, éternel 
voyageur, Louis le Cardonnel a fréquenté les poètes 
symbolistes de son temps, dont Verlaine et Mallarmé. 
Après une vie d’errance, de contemplation du monde et 
d’écriture, il s’est éteint en Avignon dans le plus grand 
dénuement, auprès de Jeanne de Flandreysy qui l’avait 
accueilli.

10. Edmond Regnault (1898-1982)

Fabricant de stylos-plumes depuis 1927 à la Ferté-Milon, Edmond Regnault 
rachète en 1945 les brevets de l’industriel américain Milton Reynolds et s’installe 
à Valence pour y implanter son usine de production. Il est le fondateur de la 
marque Reynolds.

11. Casimir Genest (1846-1918)

Originaire de Voiron, il a été architecte et conseiller municipal de la Ville de 
Valence à la fin du XIXe siècle. On lui doit un ensemble original et fantaisiste,
le clôt Genest, situé entre la rue des Moulins et la rue des Alpes, entre cité-jardin 
et conservatoire de l’éclectisme architectural de la fin du XIXe siècle.

12. Louis Bozon (1878-1965)

Valentinois d’adoption, Louis Bozon a été un des acteurs de l’architecture 
« art déco » à Valence. Il a réalisé l’ancienne Chambre de Commerce de Valence 
et les Dames de France, actuel centre Victor Hugo.

13. Raymonde Linossier (1897-1930)

Née à Lyon, parisienne d’adoption, elle est inhumée à Valence. Elle fut une des 
rares femmes membre de la Société asiatique, attachée au service photographique 
du musée Guimet. Véritable figure du féminisme, elle participe au Conseil 
National des Femmes. Auteur d’un seul ouvrage, aussi mystérieux que 
fantaisiste, Bibi la bibiste, elle compta Francis Poulenc parmi ses proches. Il lui 
a dédié son ballet Les Biches.

14. André Lacroix (1824-1910)

Instituteur de formation, directeur du Courrier de la Drôme et de l’Ardèche,
il est nommé directeur des Archives départementales en 1860. Il fut à l’origine 
des premiers Inventaires des Archives de la Drôme, et rédigea un grand nombre 
de volumes, brochures, articles de revues… Il est le fondateur du Bulletin de
la Société d’archéologie et de statistique de la Drôme, ancêtre de l’actuelle 
Revue drômoise.

Boulevard Gustave André
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